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BRussels Alumni Information Network (BRAIN) : www.airbr.be

EDITORIAL : DU HAUT DES REMPARTS DE XI’AN

«DIS PAPA, C’EST QUOI UN INGÉNIEUR ?» 
ENTREVUE AVEC NOTRE CAMARADE BILL KIRKPATRICK (ICMI 1951).

EXPOSITION UNIVERSELLE 1910 : 
DES PLANS TROMPEURS, DES PAVILLONS IMPOSSIBLES

LA FERTILISATION PHOSPHATÉE D’ARGYROLOBIUM UNIFLORUM, 
UN NOUVEAU MOYEN DE LUTTE CONTRE LA DÉSERTIFICATION?  
PERRINE COLLIN (ICHBIO 2008), LAURÉATE DU PRIX A.IR.BR. 2008

«NA WÉWÉ», UN MINIBUS ET DES ARMES : 
UNE SUCCESS STORY DE JEAN-LUC PENING (IAAG 1983)

AGENDA :

•  Dépôt des résumés de M.F.E. en vue du Prix A.Ir.Br. 30.10.2009
•  Festival de la Chanson Estudiantine 13.11.2009
•  Visite de l’entreprise GSK Biologicals à Wavre - 26.11.2009
•  125ème anniversaire du CP - 04.12.2009
•  Conférence Pierre LAMBERT: « Microtechniques et forces de 

capillarité » (Lunch-conférence Delta) 15.12.2009
•  175 ans de l’ULB - Exposition du 05.02 au 03.04.2010
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NOUVELLES DU 
CERCLE 
POLYTECHNIQUE 
125ÈME ANNIVERSAIRE DU CP

125ÈME ANNIVERSAIRE DU CP

Chers Anciens et Amis de la chose Enhaurme,

Comme vous avez pu le constater au cours des 
derniers mois, cette année académique marquera les 
175 ans de l’ULB mais également le 125ème  anniversaire 
du Cercle Polytechnique ! Depuis notre dernière prise 
de contact, le Comité 125 ans a déjà bien avancé et, 
tel un Père Noël des plus généreux, nous vous avons 
concocté une hotte de surprises toutes plus Noires les 
unes que les autres !

Pour l’ouverture of� cielle des festivités du 125ème 

anniversaire, notre Manneken-Pis national avait même 
revêtu son plus beau costume, ce qui n’est pas peu 
dire ! La bière coula à � ots et il est maintenant temps 
pour nous de vous communiquer l’Enhaurme suite du 
programme. Les autres évènements exceptionnels 
prendront place au cours du mois de décembre et 
plus exactement le 4 ! Mais, me direz-vous, cette date 
ne serait pas… ? Et bien si, le jour de notre Sainte 
Patronne, notre traditionnel Banquet de Sainte-Barbe 
prendra des allures bien festives ! 

En effet, nous vous donnons rendez-vous le vendredi 
4 décembre 2009 à 17h au Foyer Culturel du Campus 
du Solbosch pour le vernissage de l’exposition :  
« 125 années à l’ULB vécues par le CP… »

Cette dernière retracera l’histoire de notre Cercle a� n 
de l’apprendre aux plus jeunes ou tout simplement de 
remémorer de bons souvenirs et anecdotes aux plus 
anciens. Elle restera accessible à tous de midi à 21h 
jusqu’au 11 décembre. Couplée à l’exposition, une 
publication reprenant l’ensemble de sa trame verra 
le jour en tirage limité. Elle permettra aux absents de 
plonger au sein des � ls de notre destin mais également 
de laisser une trace matérielle de l’évènement.

Le vernissage terminé, les navettes partant du Janson 
(ou votre véhicule personnel) vous mèneront (mènera) 
jusqu’à l’Event Lounge (16 F Bld Général Wahis, 
1030 Bruxelles) pour y débuter le Banquet par son 
apéritif d’accueil à 19h ! Au cours de ce dernier, de 
nombreuses surprises, encore tenues secrètes par 
nos plus grands soins, vous seront dévoilées ! Elles 
réjouiront à coup sûr nos plus anciens membres !

Une Enhaurme soirée dansante exceptionnelle 
prendra alors le relais du festin vers 23h a� n de vous 
tenir éveillés jusqu’aux petites heures. Pour tous ceux 
voulant se reposer et discuter tranquillement avec 
d’anciens amis perdus de vue, une salle animée par 
un groupe de jazz vous accueillera les bras ouverts. 

De plus, tout un lot de petites babioles en tout genre 
devront faire � eurir notre commerce. Pin’s, polo, 
stickers, médaille spéciale, choppe, sont tant et tant 
de surprises qui, nous l’espérons, seront par vos soins 
rapidement acquises. A cette � n, l’ensemble de ces 
objets seront disponibles tout au long de la soirée.

Nous voudrions également déjà remercier l’ensemble 
des anciens nous ayant répondu favorablement, étant 
passés nous faire part de leurs anecdotes historiques 
et/ou nous ayant prêté, voire même donné, des 
archives qui nous manquaient depuis longtemps. Nous 
sommes vraiment touchés et heureux de voir que ce 
lien nous unissant tous à l’heure actuelle perdure et 
résiste au temps glissant sur nos existences. Quoi de 
plus beau que de voir toujours présente cette � amme 
de passion au coin de vos yeux lorsque vous nous 
faisiez part de vos récits ! Nous espérons que cet 
événement sera à la hauteur de vos attentes !

Pour terminer, nous reprenons juste quelques points 
soulevés lors de notre dernier article par lesquels vous 
pourriez encore nous aider grandement :

1.  Une proposition de sponsor pour la soirée
2.  Une proposition de sponsor pour la publication 

à tirage limité reprenant la trame de l’exposition 
« 125 années à l’ULB vécues par le CP… »

3.  Nous fournir des archives que vous possèderiez 
(même à titre temporaire, la durée de l’exposition)

4.  Laisser s’exprimer votre � bre artistique au sein d’un 
article à caractère historique (ou humoristique) qui 
prendra place au sein de la publication

5.  Nous aider à compléter la liste des tous les 
Présidents du CP (Cercle et Baptême) ainsi que la 
composition de l’ensemble de leur Comité.

Pour toute question, réservations d’objets ou soirée/
banquet, vous faire membre ou tout simplement nous 
faire part de vos remarques ou suggestions, n’hésitez 
pas à le cliquer !   http://www.125ans.be

A très vite ou bien � xons-nous simplement rendez-
vous le vendredi 4 décembre 2009 à l’Event Lounge 
pour une soirée qui, nous l’espérons sera Noire de 
monde !

Pour le Comité 125 ans,
Guillaume Schweicher

Vice–Président du Cercle Polytechnique
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AGENDA
VISITE DE GLAXOSMITHKLINE 
BIOLOGICALS
Jeudi 26 novembre 2009 de 
16 à 20h30
Parc de la Noire Epine 
Rue Fleming 20 • 1300 
Wavre - W21 – Atrium QC

AGENDA
MICROTECHNIQUES ET 
FORCES DE CAPILLARITÉ 
Par Ir Pierre LAMBERT 
(ICME 1998)
Mardi 15 décembre 2009 
à 12h15 - U.A.E - Bd du 
Triomphe - 1050 Bxl 
Accès 4

LUNCH -CONFERENCE DU 
GROUPE DELTA

VISITE DE GLAXOSMITHKLINE BIOLOGICALS 
JEUDI 26 NOVEMBRE 2009 – DE 16 À 20H30
Parc de la Noire Epine - Rue Fleming 20 - 1300 Wavre - W21 – Atrium QC

MICROTECHNIQUES ET FORCES DE CAPILLARITÉ
PAR Ir PIERRE LAMBERT (ICME 1998)
Mardi 15 décembre 2009 à 12h15 - U.A.E - Bd du Triomphe - 1050 Bxl – Accès 4

L’A.Ir.Br organise une visite de Glaxo-
SmithKline Biologicals le 26 novembre 
prochain. 

GlaxoSmithKline Biologicals distribue 3 millions de 
doses de vaccin par jour, emploie 1.600 scienti� ques 
en Wallonie et possède un réseau de 13 usines 
réparties sur les 5 continents. Société innovante, GSK 
Biologicals possède un riche pipeline R&D notamment 
axé sur des vaccins contre le cancer du col de l’utérus, 
l’HIV et la malaria.

La visite du site de Wavre, rehaussée de la présence 
du Professeur Philippe Bogaerts, sera l’occasion 
d’illustrer le métier de l’ingénieur sous l’angle des bio-
technologies, et de faire mieux connaissance avec un 
leader pharmaceutique d’envergure mondiale.

Evénement ouvert aux membres de l’A.Ir.Br. et aux 
étudiants ingénieurs de 5ème année. Le nombre de 
participants est limité aux 30 premiers inscrits. Date 
limite d’inscription : 22 novembre 2009

PAF : Inscription gratuite pour les membres A.Ir.Br. - 
PAF pour les non-membres : 50 € 

Programme
•  16h00 : RDV à l’entrée GSK Biologicals Wavre 
•  16h15-17h00 : Présentation de GSK Biologicals et 

du monde des vaccins. 
•  17h00-17h45 : Présentation conjointe par le directeur 

de «l’Ecole Interfacultaire de Biotechnologies 
  (EIB)» Philippe Bogaerts et le Dr. Dehottay, chercheur 

chez GSK Biologicals, des collaborations existantes 
entre GSK et l’ULB. 

•  18h00-18h45 : Visite d’une unité de production
•  19h00-20h00 : Cocktail dînatoire
•  Fin de l’événement : vers 20h30. 

Ir Denis Fabris  
(IChIA 1991)

Pierre LAMBERT (ICME 1998) a obtenu le grade de 
Docteur en Sciences Appliquées à l’ULB en 2004. 
Après des séjours de recherche dans des équipes 
microtechniques de l’EPFL à Lausanne et de 
l’Université Pierre et Marie Curie à Paris, il a développé 
un groupe de recherche en microtechnique à l’ULB. 
Il est actuellement chargé de recherche CNRS au 
laboratoire FEMTO-ST de Besançon.

Les travaux de recherche menés dans son équipe 
portent actuellement sur l’étude des forces de 
surface – forces électrostatiques et forces de 
capillarité - et la micro� uidique des sprays. Les 
résultats sont appliqués à différents domaines des 
microtechniques : assemblage industriel, horlogerie, 
ingénierie biomédicale.

Dans le cadre de ces recherches, Pierre Lambert 
présentera un exposé situant le contexte des 
microtechniques et ses implications en termes de 
nouveaux domaines de recherche. Une attention 
toute particulière sera apportée au cas des forces de 
capillarité, appliquées au développement de produits 

microtechniques (microlentilles, systèmes d’étanchéité 
et de compliance, préhenseurs et manipulateurs).

Les déjeuners-conférences sont ouverts à tous, 
moyennant paiement préalable de l’écot. Le montant 
du déjeuner est de 24 € tout compris pour les 
membres de l’A.Ir.Br. (et les conjoints), les étudiants et 
les membres UAE et de 36 € pour les non-membres, à 
verser au compte n° 001-2740179-05

Réservation au Secrétariat de l’A.Ir.Br. 
Tél. 02/650.27.28 - Fax 02/650.27.81 
Mail : airbr@ulb.ac.be et paiement avant le 10 
décembre 2009.

Pierre Lambert
(ICME 1998)
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EDITORIAL
DU HAUT DES REMPARTS 
DE XI’AN
Europalia China - Du 
08.10.2009 au 14.02.2010  
www.europalia.be
Tél. 02/540.80.80

DU HAUT DES REMPARTS DE XI’AN

Lors d’un récent et premier séjour en Chine, nous 
nous sommes promenés sur les remparts de la ville de 
Xi’an. Xi’an, située au centre de la Chine, est la capitale 
de la province du Shaanxi. La ville compte aujourd’hui 
5,8 millions d’habitants (banlieue comprise), une ville 
moyenne à l’échelle chinoise.
L’histoire de la ville remonte à plus de 3.000 ans, ce 
qui en fait une grande partie de son attrait. Elle a servi 
de capitale sous 13 dynasties d’empereurs.
Un premier mur d’enceinte a été érigé sous la dynastie 
Tang dans les années 600-900. Il a ensuite été agrandi 
par Zhu Yuanzhang de la dynastie Ming vers 1370 et 
ce sont ces remparts qui entourent encore aujourd’hui 
la ville, en parfait état de conservation, après plusieurs 
programmes récents de rénovation.
Une idée des dimensions: épaisseur 15 à 18 mètres à 
la base, 12 à 14 mètres au sommet, hauteur moyenne 
12 mètres, longueur totale 13,7 km. Je laisse le soin 
de calculer le volume de matériaux mis en œuvre aux 
quelques ingénieurs en manque de calculs. Ce volume 
est impressionnant pour l’époque, sans oublier qu’il y a 
tous les 120 mètres des forti� cations supplémentaires 
(il y en a 98 en tout) et 4 grandes portes d’accès 
renforcées au 4 points cardinaux.
Le dessus des remparts est large et bien aménagé; 
il est devenu un lieu de promenade où l’on peut faire 
le tour de la ville en la dominant, ce tour se faisant à 
pied, à vélo ou en voiture électrique pour les moins 
courageux. C’est un peu comme se balader sur la 
digue à la mer du Nord sauf qu’ici on est en hauteur et 
que de cette hauteur on a une certaine perception de 
la Chine sur plusieurs siècles.

1ère impression : la Chine 
possède un grand passé 
de bâtisseur qui ne se limite 
pas à une grande muraille.
En se promenant et en 
regardant au pied de la 
muraille, du côté de la vieille 
ville qu’elle était destinée 
à protéger, on retrouve 
d’anciennes maisons, 
petites, grises, d’une 
architecture qui ne semble 
pas avoir changé depuis 

des siècles, habitées par des familles entières. 
Un peu plus loin, dans un petit parc, quelques chinois 
et surtout chinoises s’adonnent à leur sport matinal 
favori, le tai-chi-chuan, gymnastique lente aux gestes 
contrôlés qui ressemble plus à une chorégraphie qu’à 
un exercice physique.

2ème impression : les chinois sont un peuple de 
traditions.
Plus loin encore, à hauteur d’une des portes, une place 
grouille de monde. Les autobus font la � le aux arrêts, 
les voitures roulent au pas, les trottoirs sont noirs de 
monde. On est pourtant dimanche.

3ème impression : les chinois sont vraiment nombreux, 

très nombreux. On a beau le savoir mais quand on y 
est confronté, l’impression est forte.
Mais où vont-ils tous ainsi le dimanche ? Faire leurs 
courses et du shopping, car ici le dimanche tout est 
ouvert. Notre guide s’amuse d’ailleurs beaucoup du 
fait que chez nous les magasins ne soient pas ouverts 
le dimanche et que c’est le pouvoir politique qui doit 
légiférer en la matière. D’après lui, il n’est pas pensable 
que le parlement chinois s’occupe d’un tel sujet; il a 
d’autres choses à faire.
Sur la place se trouve l’entrée d’un shopping centre 
dont quelques enseignes sont Hermès, Cartier, Louis 
Vuitton…. 

4ème impression : l’image du communisme chinois est 
à revoir complètement.
Quand on tourne la tête vers l’extérieur des remparts, 
ce n’est plus vers le bas qu’il faut regarder, mais vers 
le haut. Au loin, ce ne sont que buildings, grues et 
chantiers à n’en plus � nir, autoroutes et grandes voies 
de circulation qui se croisent et se décroisent chargées 
de voitures et de poids lourds circulant de plus en plus 
dif� cilement.

5ème impression : la Chine est en plein développement, 
parfois anarchique, les investissements sont énormes, 
la croissance impressionnante.
En une bonne heure nous avons fait le tour de la 
muraille en vélo, petit voyage dans l’espace et le 
temps; nous en redescendons (de la muraille et du 
vélo) plein d’idées et de ré� exions pour la suite du 
voyage.

Impression résumée : en 1974, Alain Peyref� tte a 
publié un livre au titre accrocheur de «Quand la Chine 
s’éveillera… le monde tremblera». A l’époque je n’y 
avais guère prêté attention, trop occupé que j’étais 
à essayer de sortir de Polytech. Après ce premier 
voyage, il est clair que la Chine s’est éveillée et que le 
monde tremble pour le moment. Certes, il ne tremble 
pas à cause de la Chine (elle n’est pas la cause 
primaire de la crise que nous traversons); elle sera 
néanmoins un acteur incontournable de l’après crise. 
Certains chinois rencontrés en sont bien conscients : 
avec ses 8% de croissance prévue malgré tout, ils 
voient la Chine devenir un moteur économique du 
monde. C’est le retour de l’empire du milieu comme 
ils s’appellent eux-mêmes, dans une vision un peu 
sino centrique. 
C’est aussi une opportunité. Certaines entreprises 
occidentales l’ont bien compris et sont déjà présentes 
sur place avec leurs ingénieurs. Certaines grandes 
marques qui nous sont familières sont là, et d’autres 
pas du tout.

Un premier partenariat privilégié avec une université 
chinoise devrait pouvoir se mettre en place; une 
section chinoise de l’UAE existe of� ciellement depuis 
mai dernier. Sachons nous aussi nous réveiller.

Ir André Pening
Président

Ir André Pening
Président
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RÉSEAU 
DIS PAPA, C’EST QUOI UN 
INGÉNIEUR ?

DIS PAPA, C’EST QUOI UN INGÉNIEUR ?

Notre talentueux jeune reporter poursuit sa 
quête existentielle sur la trace des éléphants 
de Polytech. 
On s’attarde dans les � fties avec notre 
camarade, le sympathique William-Henry 
Kirkpatrick.

Uccle encore … un peu plus au sud, une en� lade de 
maisons modernes baignées par un beau soleil de 
septembre en cette � n de matinée, au pied levé parmi 
les caisses d’un déménagement tout récent….

Bill, raconte-moi ta vie…
Je suis un peu gêné après les deux troglodytes qui 
m’ont précédé…
Je suis né en 28 et j’ai fait mes études à Catteau 
et à l’ULB où, en plus des études d’ingénieur civil 
des mines, j’ai obtenu une licence en sciences 
économiques et � nancières.
Cela m’a permis de donner une émotion sensible 
à mon père à qui je voulais prouver que je pouvais 
suivre ses traces : lorsque j’ai eu terminé la licence 
en sciences éco, après quatre ans, j’ai dit à mon 
père : - Ben voilà j’ai un diplôme, je n’ai plus besoin 
de continuer maintenant.    Tu imagines sa réaction. 
Il n’a pas ri !
Ensuite, le service militaire, et, au retour je suis devenu 
assistant de de Magnée, en Géologie, et de Bourgeois, 
en Exploitation des Mines.
- Au labo de de Magnée et Bourgeois, on faisait des 
analyses de minéraux et des essais de machines …on 
se salissait très fort !

En 54, j’ai été engagé à l’Union Minière où j’ai fait toute 
ma carrière…dans plusieurs coins du monde.
Tout d’abord l’Afrique : à Bruxelles, j’ai lancé la 
recherche opérationnelle et les mathématiques 
appliquées à la gestion, avant que l’informatique 
n’existe ! La tarte à la crème de l’époque, c’était la 
gestion des approvisionnements et la programmation 
des investissements. On a créé un nouveau service 
qu’on a annexé à la mécanographie et qui est devenu 
plus tard le service informatique.
Et en 64-65 je suis parti pour Elisabethville, avec 
toute ma famille, pour installer le nouveau service 
informatique. 
- Nous disposions du premier ordinateur d’Afrique 
Centrale : un IBM 1401 avec 16K de mémoire 
centrale !
C’est Robert Crem, un A.Ir.Br. sorti en 54 qui est 
devenu responsable du département.
Mes enfants étaient à l’école Decroly. A propos du 
départ en Afrique, la directrice nous a dit : -Aucune 
importance ! Ils vont découvrir plein de choses là-bas, 
ça va les enrichir, et au retour ils pourront réintégrer 
l’école sans rien avoir perdu.
- Et nous avons passé une très bonne année au 
Congo !
Après cela j’ai continué le service en Belgique et 
par après j’ai été plusieurs fois au Congo pendant la 
période de transition.

Le CIG
Tout cela a conduit ma direction à me demander de 
créer le CIG, Centre d’Informatique Générale. 
- L’idée était de créer une société de services 
informatique qui resterait un département interne à 
l’Union  Minière, pour desservir l’Union Minière, mais 
aussi autorisé à offrir ses services à des tiers.
Ce fut la première société de services informatiques 
de ce genre en Belgique, avec la Sobemap.
Pour moi le «générale» signi� ait que le CIG avait 
vocation de devenir le service informatique de la 
Société Générale, mais cela ne s’est pas fait …Au CIG 
nous avons développé deux axes de diversi� cation 
pour tiers : le médical et la gestion de comptabilités.
Le syndicat médical du docteur Wynen cherchait un 
groupe � able pour gérer ses besoins de traitement 
de l’information tout en gardant le contrôle sur ses 
données et a choisi de collaborer avec le CIG.
Nous avons ensemble cherché d’autres collaborations 
et secteurs à informatiser dans le domaine médical. 
Nous avons prospecté aux Etats-Unis où nous 
avons, entre autres, via un groupe métallurgique 
américain, découvert un logiciel de gestion 
d’électrocardiogrammes. Le CIG, devenu société 
� liale de l’Union Minière, a créé avec l’appui de cette 
dernière et l’apport du groupe américain, une � liale 
pour l’Europe : Cardionics. Et cette nouvelle société 
a créé un outil de saisie de données, avec SAIT qui 
n’existe plus aujourd’hui. Cette aventure industrielle 
s’est développée indépendamment et Cardionics 
vient de fêter ses 40 ans !
Le Centre Belge des Experts-comptables cherchait 
également un partenaire informatique et, avec eux, le 
CIG a constitué le Centre Informatique de Gestion des 
Experts Comptables, le CIGEC.
Nous assurions bien sûr en parallèle la gestion de 
l’informatique de différentes sociétés du groupe Union 
Minière et l’Afrique restait le client principal.
C’est alors que la Société Générale de Banque a 
voulu développer le créneau de la gestion comptable 
et a demandé à l’Union Minière de reprendre le 
management du CIG. Elle en a pris le contrôle en 74. 
- A ce moment-là je suis sorti du CIG…
Le CIG a continué un parcours agité : la banque c’était 
trop gros, ils ont collaboré avec des assurances, sont 
passés sous contrôle des AG et � nalement ont été 
intégrés au groupe américain CSC.     Tout cela se 
passait sur fond d’écroulement de la Société Générale 
en 88 …
Par contre, Cardionics a poursuivi dans la continuité 
des personnes. J’en ai été l’administrateur-délégué et 
puis suis redevenu simple administrateur, avant que la 
société ne soit rachetée à CSC par le groupe familial 
de son directeur.

L’Amérique…
En 74, l’Union Minière était dans une période de 
recherche de nouvelles activités tout en veillant à 
maintenir ses relations industrielles avec le Zaïre.    Je 
suis devenu coordinateur d’études de diversi� cation.
- Alors, tu sais, quand on apprend que tu es à la 

Bill Kirkpatrick 
(ICMi 1951)
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recherche de nouveaux projets, on te présente 
tout et n’importe quoi, tu vois arriver des trucs pas 
possibles !
On a étudié une activité de récupération de mitraille 
un peu fantasque qui a fait long feu, on a repris un 
courtier d’assurance …tout cela sandwiché avec les 
missions en Afrique.
En 76, on m’a envoyé aux USA pour coordonner 
toutes les activités aux Etats-Unis. J’y suis resté dix 
ans, de 76 à 86.
D’abord à New-York pendant 4 ans, les enfants étaient 
déjà grands et je suis parti avec mon épouse.
New-York, c’était fascinant sur le plan culturel 
mais point de vue affaires, c’était surtout l’aspect 
� nancier assorti de déplacements nombreux vers les 
investissements.
- On a construit une raf� nerie de zinc au Tennessee, on 
a acheté une mine de charbon en Indiana, exploité une 
mine de cuivre en Arizona, et développé une autre au 
Canada, on a cherché de l’or au Colorado …
En 80 j’ai été muté à Denver, culturellement moins 
excitante mais quelle ouverture à la nature et à la 
dynamique industrielle ! avec plus de facilité de 
contacts avec les géologues et les métallos du coin.

Vingt mille lieues sous les mers
En parallèle, les nodules : au milieu du Paci� que, à 
6.000 km des côtes de l’Amérique et 6.000 mètres 
de profondeur, on avait découvert des concrétions 
métalliques sous forme de billes…
- Il  y en a des milliards de tonnes, surtout du 
Manganèse, du Cobalt et du Nickel
On travaillait avec un navire d’exploration, le Glomar 
Explorer, équipé pour sonder, photographier et 
collecter des échantillons.
L’Union Minière avait conclu un partenariat avec US 
Steel et deux groupes pétroliers dont un italien, l’ENI, 
les pétroliers investissaient dans tout ce qui bougeait.  
L’investissement était énorme !
On a sorti 7 tonnes de nodules, puis un ouragan s’est 
annoncé et on a dû retirer l’énorme chalumeau et 
replier à toute vitesse !
- Et ça s’est arrêté là !
Comment traiter ces nodules ? Toute la technologie de 
Métallurgie Hoboken Overpelt ne suf� sait pas, il fallait 
inventer de nouvelles techniques, on allait consommer 
beaucoup d’énergie…
Et la pénurie annoncée de métaux ne s’est pas 
con� rmée. Bref, tout a avorté.
- Mais la loi de la mer reconnaît la propriété de ces 
ressources à l’Union Minière et à ses partenaires !
Quand on a fait reconnaître cette propriété, on s’est 
aperçu que sept ou huit autres groupes faisaient des 
recherches similaires dans le même coin sans qu’on le 
sache. On ne s’est jamais rencontré !

De retour à Bruxelles, je suis chargé de rechercher un 
repreneur pour Cardionics. Je sens le directeur très 
réticent, pourtant nous avions collaboré par le passé, 
mené des projets communs…
Je n’ai compris que récemment : connaissant le 
potentiel de Cardionics, il a convoqué sa famille et 
racheté l’affaire …! Ensuite il a réussi l’adaptation du 

groupe à la micro-informatique et continue à le faire 
prospérer.
En 88, arrive De Benedetti et le traumatisme de la 
Générale et, petit à petit, l’Union Minière liquide tous 
ses intérêts aux USA. 
Et en 89, … j’ai été pré-pensionné.
- Ce qui m’a � chu dans une  rote terrible parce que je 
pensais encore faire des choses intéressantes….

Un nouveau départ
Bien que toujours administrateur de Cardionics, je me 
dis : - je recommence quelque chose.
Par chance, je recroise Wynen. Il avait repris l’hôpital 
Cavell et formait un groupe avec son hôpital de Braine-
l’Alleud. Il me prend comme conseiller informatique 
… et j’ai continué jusqu’en 2002 ! C’était une belle 
aventure. 
Le groupe Cavell a aussi connu un traumatisme après 
Wynen…et il s’en est suivi un changement complet 
de direction. En 2002, ils ont jugé que le rôle de 
coordinateur informatique entre les différents hôpitaux 
du groupe n’était plus nécessaire et ont mis � n à mon 
contrat.
- Par contre, ils ont maintenu dans ses fonctions le 
responsable informatique que j’avais engagé tout au 
début de ma collaboration avec Wynen… 
En parallèle, une aventure amusante : des amis de 
mes enfants ont créé le groupe Nouvelle Hôtellerie, 
ils ont acquis et retapé un hôtel en baie de Somme, 
un autre en Suisse et un club de Tennis à Bruxelles 
et m’ont sollicité pour prendre la présidence. Nous 
avons depuis lors cédé le club de Tennis et restons 
concentrés sur nos deux actifs hôteliers en attendant 
d’autres opportunités.

De l’associatif à la politique…
De 70 à 72, j’ai été Président de l’A.I.Br., je n’ai fait 
qu’un mandat parce que le CIG m’a trop accaparé.   
Pierre Klees m’a succédé, et je l’ai retrouvé plus tard 
au CAPAS (Comité de l’Académie pour l’Application 
des Sciences), et j’ai fait partie de toutes sortes de 
comités post-universitaires, je reste très lié à l’A.Ir.Br., 
à l’association des anciens de Sciences Eco, l’A.E.Br. 
à présent intégrée aux Solvay Alumni, mais plus à la 
SRBII qui a dû déposer son bilan ! Par contre je suis 
depuis 1989 administrateur du CEPULB (Conseil de 
l’Education Permanente de L’ULB)
- Je me suis occupé à l’UAE des relations 
interfacultaires, et je suis très attaché à la défense du 
Libre Examen. 

L’évolution que le nouveau recteur veut donner à l’UAE 
m’atterre, je désapprouve cette vision mercantile 
qui consiste à considérer les anciens comme des 
sponsors, par cette façon de plagier les Etats-Unis… 
dans une optique de business à l’américaine …

- Mais la dernière facette est politique …
En revenant des Etats-Unis, j’avais fait ce diagnostic 
que le monde allait à sa perte avec l’ultralibéralisme à 
tout va et j’avais la conviction qu’un parti qui essayait 
de changer cela méritait que l’on s’y intéresse.
En 88, j’ai adhéré au parti Ecolo, et je fais une 
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«fulgurante» carrière comme conseiller communal à 
Uccle.
- Mon diagnostic s’est con� rmé par les faits…

Ma femme, sociologue et artiste, m’a merveilleusement 
conseillé dans tout, a participé à tout…
- Parfois avec plus de courage que d’enthousiasme !
J’ai quatre enfants, une � lle gynéco, une � lle biologiste, 
un � ls reporter-photographe et amoureux de la moto 
qui a fait trois fois Paris-Dakar, et une � lle sculpteur 
céramiste… et je ne parle pas de leur descendance 
fascinante !

La vie en Polytech
Un bon élève … je n’ai rien fait d’énhaurme, j’ai été 
baptisé bien sûr, et j’ai participé aux voyages d’études 
et aux stages mais jamais au CP. Je n’aime pas la 
bière …et puis nous étions à l’ombre de l’envahissante 
promotion 50, la promo 51 est très peu active….

Les études de Polytech en parallèle avec sciences éco 
ne me laissaient pas le temps de faire grand-chose 
d’autre. Et puis j’avais une vie sentimentale, j’ai été 
� ancé avant la sortie de l’unif !
J’ai choisi les Mines pour le prestige du titre, quelque 
chose que mon père devait apprécier…Mon grand-
père maternel fut diplômé ingénieur des mines en 
1905, mais il n’a jamais pratiqué. C’était surtout un 
grand sportif….
Mon stage en charbonnage s’est déroulé à Beringen 
et mon mémoire portait sur le calcul du rendement 
des lavoirs, j’ai été bien aidé par l’ingénieur …
- Quand tu trouves une note de calcul bien faite que tu 
peux utiliser dans ton TFE, c’est pratique!
Les études offrent une multiplication des choix, une 
telle diversi� cation…comment choisir une voie quand 
il y en a tant ? Je crois très fort au tronc commun, à 
l’importance du tronc commun.  

Bill, c’est quoi un ingénieur ?
C’est une philosophie. C’est plus large que la 
technique. Selon la boutade consacrée, un ingénieur 
commercial ne sait rien sur tout et un ingénieur civil 
tout sur rien…. 
C’est sérieux, les choses qu’on fait, on les fait 
sérieusement. C’est le diplôme le plus solide au départ 
duquel on peut faire n’importe quoi. 
- Promouvoir la mousse, c’est parfois une tendance 
de l’ingénieur commercial. L’ingénieur civil est aussi un 
garde-fou contre ce genre de dérive…
Le rôle de l’ingénieur devrait être éminent à condition 
qu’il ne se rigidi� e pas, qu’il ne considère pas la société 
comme une usine, qu’il ne se pousse pas du col…
Il doit se mouiller dans le fonctionnement des rouages 
de la société, non pour que tout le monde s’occupe 
de tout mais pour que tout le monde s’efforce de 
comprendre les problèmes des autres …

Le mot de la � n
Je ne me suis pas ennuyé une fois et j’ai beaucoup 
apprécié toutes les facettes de cette existence, les 
différents pays, les amis et relations tous azimuts ….

Les profs
Je garde un grand souvenir de van den Dungen et de Godeau. 
Mes relations avec Baudoux ont été mauvaises d’entrée de jeu : Il m’a demandé 
à l’examen de candi sur quel traité je m’étais basé pour peau� ner ma culture 
en électricité.
J’ai stupidement répondu : - Dessart et Jodoigne,  le bouquin de l’école 
secondaire …. Il était furieux ! Ma vocation pour les Mines était con� rmée.
de Magnée c’était un grand géologue et un très bon inspirateur de vocations.
Bourgeois, ancien ingénieur du corps des mines, enseignait encore le cheval 
de mines ! Les chevaux qui passaient toute leur vie dans les mines et qu’on ne 
remontait à la surface que pour aller mourir en pâturage.
- Il n’y en a plus mais il faut savoir que ça existe disait-il…
Contrairement à de Magnée qui avait le sens de la communication, Bourgeois 
manquait de charisme… Il ne faisait pas le poids face aux patrons des 
charbonnages.  Lors d’une visite de mine en Allemagne, il a failli nous faire 
éjecter parce que ses propos – il était de tendance socialiste - étaient jugés 
révolutionnaires par le patron !
Paul De Groote donnait un cours sur l’économie des transports, il était très 
séduisant et j’ai été captivé par ce qu’il enseignait, il est devenu plus tard 
commissaire à l’Euratom et ministre.

«NA WÉWÉ», UN MINIBUS ET DES ARMES : 
Une success story de Jean-Luc Pening (IAAG 1983)

RÉSEAU 
SUCCESS STORY 
Na wéwé, c’est l’histoire 
d’un minibus de transport en 
commun qui est arrêté par les 
‘’assaillants’’ dans le milieu des 
années 1990.

L’histoire se passe sur la route reliant Bujumbura à 
l’une des principales villes de l’intérieur du pays. Les 
hommes en armes font descendre les passagers, puis 
demandent aux Hutu de se ranger d’un côté, les Tutsi 
de l’autre. Tout le monde se range du premier côté. 
Le chef des assaillants exige alors un interrogatoire 
individuel pour débusquer les menteurs.

«Mon but n’est pas de ridiculiser l’image de l’assaillant. 
J’ai voulu dénoncer les absurdités des discriminations 
portant sur des différences culturelles, ou supposées 

ethniques», indique le scénariste. Ainsi, les acteurs sont 
très typés, pour peindre avec force les «prétendues» 
différences physiques entre Hutu et Tutsi. Parmi eux, 
un Wallon blanc et un Flamand noir. Des détails qui 
rendent le débat plus large, plus universel aussi, en 
sortant de l’atmosphère burundaise. D’anciens vrais 
rebelles, qui font partie de l’équipe, ont ainsi apporté 
leurs tenues du temps des maquis. Fait exceptionnel, 
les communautés � amande et wallonne ont accepté 
de co� nancer ce court-métrage. Ce symbole en dit 
long sur la portée du � lm…
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C’est le titre d’un insolite court-métrage sur le Burundi, 
tourné par une équipe de professionnels belges. Son 
but : dénoncer les absurdités des discriminations. 
Une occasion de rencontrer Jean-Luc Pening, l’âme 
de cette belle aventure.
Le salon est béant, ici des ordinateurs, là des objets 
ornementaux, sur les murs des tissus aux motifs 
africains. L’intérieur de cette villa de Gatoke, un 
quartier de l’Est de Bujumbura, sent d’appétissantes 
fritures. Il est presque midi. Mais personne, ne semble 
remarquer cela. Les fronts sont concentrés, Sybille 
Cishahayo, de l’ONG Menya Média prépare les 
contrats des acteurs. Dans un coin, un homme portant 
des lunettes fumées tapote le clavier d’un ordinateur 
portable. C’est Jean-Luc Pening…

A midi, presque tout ce monde rejoindra le grand 
manitou, Ivan Goldschmidd, sur l’un des axes 
Bujumbura-intérieur du pays pour une séance de 
repérage. Qui est cet Ivan? Sourire charmeur, regard 
doux et dur. Prénom russophone, nom allemand, 
nationalité belge. Ivan Goldschmidd est le réalisateur-
producteur de Na wéwé, un court-métrage tourné 
sur et au Burundi. Beaucoup de pays évoqués, pour 
un � lm de 15 minutes. « Je crois que j’ai accepté de 
travailler sur ce � lm parce qu’il renvoie à toutes sortes 
d’échos », explique Ivan Goldschmidd. Problèmes 

identitaires entre Wallons et Flamands. Ici au Burundi 
aussi, entre Hutu, Tutsi et Twa, avec une dimension 
physique que nous n’avons pas en Belgique.» 

L’écho vient surtout d’une rencontre entre Ivan 
Goldschmidd et le scénariste de Na wéwé, Jean-Luc 
Pening. « Nous nous sommes connus à l’université. 
Lui faisait de l’agronomie, je ne m’étais pas encore 
décidé. 26 ans passés sans contact, je reçois son 
e-mail », indique d’un regard ému Ivan. « Le scénario 
que me proposait Jean-Luc était si bon que j’ai cru que 
le � lm avait déjà été tourné», poursuit le réalisateur. 
Pudique, Jean Luc Pening s’excuse, voulant s’éclipser 
de la véranda qui accueille la rencontre… Refus 
catégorique : le témoignage perdrait de sa vie. 

Hommage à « Jean-Luc »’
«Alors, pourquoi es-tu venu ?», demande-t-on à ce 
jeune homme, torse nu et cigarette en coin de bouche. 
«J’ai annulé mes vacances pour venir ici à cause du 
scénario du � lm, du parcours de Jean-Luc. J’ai senti 
que cela serait une expérience enrichissante sur le plan 
humain», répond Anton If� and Stettner, administrateur 
de production de Na wéwé.

Jean-Luc Pening, 49 ans, marié, ingénieur agronome 
belge. Pour le compte de la FAO, le consultant se rend 
au Rwanda, puis en Somalie. Puis, il tombe amoureux 
du pays des tambours sacrés, le Burundi. En 1992, il 
s’y installe pour lancer une société de production et 
d’exportation de plantes ornementales.

Un soir de 1995, alors que le sang macule encore et 
toujours le sol burundais, «Jean-Luc va croiser l’histoire 
du Burundi. D’un coup net, la vie de ce grand garçon 
s’arrête», murmure Ivan, les yeux � xés sur Jean-Luc. 
A 500 mètres de l’entrée de Bujumbura, alors que 
l’agronome vient de ses champs de Tenga, au Nord 
de la capitale, un camion le contraint de se garer au 
bord de la route. Un homme en sort, lui tire une balle 
à bout portant. On le retrouve inanimé. D’urgence, 
il est rapatrié sur Bruxelles. Près de dix opérations 
chirurgicales. Jean-Luc perd à jamais la vue. 

2 ans plus tard, il revient au Burundi, pour redémarrer 
son entreprise… Puis fonde avec des amis l’ONG 
Menya Media, spécialisé dans la communication. Le 
studio d’enregistrement numérique créé révolutionne 
le genre musical burundais. 

En 2007, le Centre Culturel Français de Bujumbura 
lance un concours de scénario. L’agronome de 
formation s’y lance, soutenu par l’équipe de Menya 
Media. Jean-Luc Pening remporte une mention hors-
catégorie pour le scénario d’un court-métrage. Le 
projet Na wéwé est né. L’homme a quitté la culture 
du sol pour celle des esprits. Ivan Goldschmidd 
complètera ce témoignage par cette magni� que 
phrase : «Jean-Luc ne voit plus, mais il nous donne à 
voir.» …Que dire de plus...

Roland Rugero
« Iwacu les voix du Burundi » 

www.iwacu-burundi.org 

Un scénario très bien accueilli par les Burundais
En écrivant cette histoire, Jean-Luc Pening n’a-t-il pas eu peur d’éveiller 
certaines susceptibilités ? «J’ai été conseillé et encouragé depuis le début 
par des Burundais», répond-il. Et s’ils lui avaient dit d’abandonner le projet, 
Jean-Luc Pening jure qu’il l’aurait tout de suite fait : «Il n’y a jamais eu de 
censure sur les textes que j’ai proposés », rassure-t-il.  Jean Luc Pening 
rapporte ainsi que l’équipe de casting a eu des « discussions extraordinaires 
» pour voir qui représentait physiologiquement le mieux les Hutu et Tutsi. A un 
certain moment, le scénariste a besoin d’un jeune acteur avec une morphologie 
dite « typiquement tutsie » : «Je ne voyais personne. Alors j’ai demandé à un 
ami burundais. Celui-ci m’a juré qu’il me prêterait son � ls parce qu’il avait 
une tête de vrai Tutsi.» Une approche délicate de la question des ethnies qui 
rappelle la pièce de théâtre de Patrice Faye, Kamenge 94. Plus encore, Ivan 
Goldschmidd rend hommage au courage de Jean-Luc Pening : «C’est très 
rare de voir une victime écrire un scénario sur un drame qui lui est arrivé.» Un 
courage salué par les compatriotes du scénariste, puisque la RTBF viendra 
faire un documentaire de 52 minutes sur tout le tournage du � lm. 
En attendant de voir les images sur écran, méditons sur ces propos de 
Jean-Luc, répétés avec une passionnante force : «La paix se construit dans la 
discussion. La guerre, c’est quand il y a manque de communication.» 
Dieu sait combien au Burundi il en manque parfois !

Jean-Luc Pening, 
(Auteur du scénario) de 
Na wéwé  « Toi aussi » 
en langue locale. 
L’ancien agronome 
est devenu un coach 
professionnel : « Je tra-
vaille avec un ordinateur 
muni d’une synthèse 
vocale. » Depuis 2003, il 
est dé� nitivement rentré 
en Belgique, où il repré-
sente l’ONG burundaise 
Menya Media

Jean-Luc Pening s’en-
tretient avec la journa-
liste isabelle Christiaens 
(RTBF), sur le plateau 
de tournage du � lm 
«Na wéwé, au Burundi ; 
(Photo: Philippe Van-
dendriessche)
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IN MEMORIAM RENÉ BREMER (ICMI 1954)

René Bremer  
 (ICMi 1954)

RÉSEAU
IN MEMORIAM 

NOUVELLES DES MEMBRES

RÉSEAU
NOUVELLES DES MEMBRES

En quête d’emploi ou de stage ?
L’A.Ir.Br reçoit de l’ordre de 500 offres d’emploi ou de 
stage par an, toutes destinées à des ingénieurs. Elles ne 
sont publiées que sur la partie privée de notre site et de 
ce fait ne sont accessibles que via login et password aux 
membres de l’A.Ir.Br en ordre de cotisation. 

Pour maximiser vos chances de décrocher un job, vous 
êtes invité à introduire votre CV sur ce même site.  Après 
validation par Françoise, il sera publié également dans 
l’Espace Carrière.  Ce service n’est accessible qu’aux 
membres de l’A.Ir.Br en ordre de cotisation.

En recherche un ingénieur civil ou bio ?
Vous pouvez introduire le pro� l recherché (offre d’emploi, 
partenariat) directement sur notre site web. 
Sa publication est payante, au tarif de 
- 250 € par mois pour un pro� l ou 
- 2.000 € par an pour un nombre illimité de pro� ls. 

Offres de stage
Vous pouvez introduire le descriptif du stage directement 
sur notre site web. Sa publication est gratuite.

Pour l’emploi : rendez-vous sur www.airbr.be  !

Avis de décès
Nous avons le profond regret de vous  annoncer le décès de :

•  Notre camarade Willy Vanmol (ICME 1952), survenu le 
22 mars 2008

Avis de mariage
•  Notre camarade Françoise Delplancke (ICMét 1993) 

est heureuse de vous annoncer son mariage avec Stefan 
Ströbele, qui a eu lieu le 16 mai 2009.

Nous adressons tous nos vœux de bonheur aux jeunes 
mariés.

Avis de naissance
•  Notre camarade Françoise Delplancke (ICMét 1993), 

est ravie de vous annoncer que Sophia a pointé le bout 
de son nez le 30 juillet 2009 à Munich.

Nous adressons toutes nos félicitations aux heureux parents

Doctorat en Sciences Appliquées
•  Nous avons le plaisir de vous annoncer que le Jury 

d’examen de doctorat en Sciences Appliquées a décerné 
le titre de Docteur en Sciences de l’Ingénieur à notre 
camarade Marc Theeten (ICPhys 2003)

Nous lui adressons nos plus sincères félicitations.

Promotion 1950
•  Les prochains déjeuners mensuels de la Promotion 

1950 auront lieu à l’endroit habituel à midi précis : les 
mardis suivants : 3 novembre et 1er décembre 2009 et 
en primeur pour l’année 2010 : 5 janvier, 2 février, 2 mars, 
6 avril, 4 mai, 6 juillet, 3 août, 7 septembre, 5 octobre, 2 
novembre et 7 décembre.

Coach Professionnel
•  Jean-Luc Pening (IAAG 1983) vous offre ses services en 

tant que coach spécialisé en franchissement d’obstacles 
professionnels et personnels. Ou comment transformer 
ses faiblesses en forces, ses problèmes en tremplins et 
ses handicaps en atouts. Renseignements : 02/465.96.38 
- 02/465.57.00 - www.tandemcoach.net

René Bremer est décédé inopinément le 16 
juin 2009.

Son père, ingénieur des mines comme lui, a été amené 
à travailler dans différents pays comme l’Italie, la Grèce 
et l’Espagne, ce qui valut à René un parcours scolaire 
atypique.
Né en Sardaigne en 1930, il ne fréquente aucune école 
avant l’âge de 15 ans, recevant une éducation par ses 
parents et par des relations de ceux-ci.
En 1945, il passe un an à l’Athénée d’Uccle suivi de 
2 ans au collège de Betharam dans les Pyrénées, 
institution dirigée par des moines.
Quelques problèmes de santé lui accordent le privilège 
de disposer d’une cellule de moine au lieu de devoir 
partager le dortoir commun.
Cette formation très peu traditionnelle lui permet 
cependant de décrocher son baccalauréat à Bordeaux 
et à entrer en Polytech en 1949.
Etudes sans histoires. Rameur au SNUB dans ses 
loisirs.
En 1954, son diplôme de Mines en poche, il entre au 
Charbonnage d’Aiseau-Presle comme ingénieur du 
fond, ce qui le dispense de service militaire.

Grimpant dans la hiérarchie, il passe ensuite au 
Charbonnage du Petit-Try.
On lui décerne en 1965 le prix Baron Carlo de Henin 
pour « Activité humaine remarquable dans un climat 
social particulièrement complexe dû à la présence d’une 
main d’œuvre étrangère importante ». Illustration : il 
s’efforçait de s’adresser à tous ses mineurs en utilisant 
leur prénom…
Après la fermeture des charbonnages, il entame une 
nouvelle carrière chez Recticel,  en France dans la 
région parisienne. Comme directeur de la gestion 
industrielle, il est notamment en charge de l’implantation 
de l’informatique dans les usines françaises. Retraité, il 
reste néanmoins actif en organisant des voyages pour 
les anciens de Recticel.
Il fut aussi un époux, père et grand-père exemplaire. 
En particulier, dégagé des contraintes professionnelles, 
il apprit une quantité de choses à ses petits-enfants, 
allant de la biologie au bricolage.  
René Bremer nous laisse le souvenir d’un homme 
d’une grande droiture, chaleureux, ré� échi, toujours à 
l’écoute des autres, un excellent camarade.
C’était un grand Monsieur !

Ir Armand Broucke

Camarade, deux points d’attention :
•  Informe-nous de tout changement dans tes coordonnées 

personnelles ou ta situation professionnelle (adresse, 
téléphone, fax, GSM, e-mail, entreprise, fonction).  
Merci d’avance.

•  Cette rubrique est aussi destinée à accueillir des 
nouvelles d’ordre professionnel.  Par exemple, si tu as 
reçu une promotion, si tu as changé d’employeur, si 
tu pars travailler à l’étranger, si ton entreprise a reçu 
un prix, alors, envoie-nous un petit mot à publier dans 
cette rubrique. 
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ECOLE POLY-
TECHNIQUE 
DE L’EXPOSITION UNIVERSELLE 
DE 1910 À L’UNIVERSITÉ… 
Salle Allende, du 5 février au 
3 avril 2010

DE L’EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1910 À 
L’UNIVERSITÉ… Salle Allende, du 5 février au 3 avril 2010

Dans le cadre des manifestations du 175ème 
anniversaire de l’ULB, l’Ecole Polytechnique 
organise, en collaboration avec la Faculté 
de Philosophie et Lettres et l’Extension 
de l’ULB, une exposition commémorant 
les 100 ans de l’Exposition Universelle de 
1910.

Cette dernière s’étendit de 
l’actuelle avenue Franklin 
Roosevelt au cimetière 
d’Ixelles. Des pavillons aux 
architectures recherchées 
accueillirent une vingtaine 
de pays, mais aussi 
un certain nombre de 
thèmes spéci� ques et de 
nombreuses entreprises, 
attractions et cafés.

Lorsque l’exposition de 
1910 ferma ses portes, 
ses bâtiments furent 
entièrement démontés 
et les terrains libres du 
Solbosch permirent, 10 
ans plus tard, à l’ULB de 
s’y implanter.

L’exposition aura lieu à l’ULB, dans la salle Allende, 
du 5 février au 3 avril 2010. Elle se prépare déjà 
depuis plus de trois ans. En effet, dans le cadre des 
travaux pratiques du cours de synthèse d’images, 
les étudiants ont modélisé en trois dimensions des 
pavillons de l’exposition 1910, en se basant sur des 
plans et un grand nombre de cartes postales (voir 
Fig. 1). Ce travail permettra aux visiteurs d’aujourd’hui 
d’effectuer un parcours virtuel du site, de sélectionner 
un pays, de visualiser de manière interactive le pavillon 
correspondant et d’obtenir des informations textuelles 
ou sonores.

Grâce à l’imagination, l’enthousiasme et l’implication 
bénévole de chercheurs des deux facultés, ces 

Modélisations contribueront également à la réalisation 
de plus de dix stands attractifs mettant en œuvre des 
technologies de pointe.

À partir du modèle numérique d’un bâtiment, on pourra, 
par exemple, présenter un modèle réduit obtenu sur 
une imprimante 3D (voir Fig. 2) ou un plan de montage 

d’une maquette 
en carton généré 
automatiquement par 
ordinateur. 

La confrontation entre 
les documents collectés 
par l’historien et leur 
utilisation concrète par 
l’ingénieur suscite une 
passionnante remise en 
cause de leur � abilité : 
alors que l’immense 
iconographie relative 
à l’Exposition de 
1910 pourrait laisser à 
penser qu’aucune zone 
d’ombre ne demeure, la 
mise en trois dimensions 
révèle des plans of� ciels 

trompeurs, des pavillons impossibles à restituer, des 
photographies maquillées, etc. Conçues de manière 
à la fois didactique et ludique, un mur « multi touch » 
invitera les visiteurs à mener, à leur tour, ce travail de 
remise en cause des sources : jeu des sept erreurs, 
puzzle, etc.

Une autre application permettra au visiteur de découvrir 
l’évolution de l’occupation du site du Solbosch : il sera 
possible de faire se succéder par projections sur une 
table les différentes cartes géographiques du site, 
depuis 1910 jusqu’au campus actuel et d’y visualiser 
au cours du temps la construction des différents 
bâtiments de l’ULB.

Pour plus d’informations, consulter le site web : 
http://expo1910.ulb.ac.be/

Fig. 1 - Modélisation du pavillon de la Belgique à partir 
de cartes postales de 1910

Fig. 2 - Maquette de la Maison Delune par la société SIRRIS 

DERNIER 

APPEL
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ECOLE POLY-
TECHNIQUE / 
ECOLE INTER-
FACULTAIRE DE 
BIOINGÉNIEURS  
RÈGLEMENT DU PRIX A.Ir.Br. 
DES MEILLEURS RÉSUMÉS 
DE M.F.E.

RÈGLEMENT DU PRIX A.Ir.Br. 
DES MEILLEURS RÉSUMÉS DE M.F.E.
En vue de récompenser les étudiants les plus aptes 
à synthétiser et à communiquer des informations 
techniques, l’A.Ir.Br. octroie annuellement des prix à 
certains résumés vulgarisés de Mémoires de Fin 
d’Etudes. 

Le titre de lauréat du prix A.Ir.Br. est attribué, par 
année, à maximum six résumés vulgarisés de 
Mémoires de Fin d’Etudes. 
Parmi eux, les trois premiers reçoivent le titre respectif 
de :

• Premier lauréat du prix A.Ir.Br. :  300 €
• Deuxième lauréat du prix A.Ir.Br. :  150 €
• Troisième lauréat du prix A.Ir.Br. : 100 €

Ces résumés sont accompagnés d’une lettre de 
motivation qui doit guider le jury dans son appréciation 
du travail de rédaction.

Les critères d’attribution des prix sont :
1.  l’originalité et la compréhensibilité du titre et de 

l’accroche éventuelle,
2.  la capacité de synthèse,
3. l a compréhensibilité des applications potentielles 

des résultats du Mémoire.
4.  la qualité de la présentation,
5.  l’aptitude à vulgariser le sujet au plus grand 

nombre,

Les prix 2009 concernent l’année académique 
2008-2009 de l’Ecole Polytechnique et de l’Ecole 
Interfacultaire de BioIngénieurs de l’ULB.

Le Jury est composé du Président de l’A.Ir.Br. (Président 
du Jury), du Doyen de la Faculté des Sciences 
Appliquées, du Président de l’Ecole Interfacultaire de 
Bio Ingénieurs et du Secrétaire Général de l’A.Ir.Br.

En pratique :
-  Il est conseillé aux candidats de composer un titre et 

une accroche compréhensibles par des ingénieurs 
qui ne sont pas issus de leur spécialité.

-  Les étudiants intéressés peuvent envoyer leur 
résumé dactylographié et mis en page avec les 
photos et les légendes (format MS-Word, par 
e-mail airbr@ulb.ac.be ou sur CD) au Secrétariat de 
l’A.Ir.Br. à l’attention du Secrétaire Général, avec la 
mention «Prix A.Ir.Br.» avant le 30 octobre de l’année 
académique en cours.

-  Le résumé ne peut dépasser 1.000 mots (env. 2 
pages) et contenir plus de 3 illustrations.

-  Les illustrations (schémas, graphiques, photos) 
doivent nous être envoyées en plus comme 
FICHIERS SEPARES sous format IMAGE : tif, jpg, 
pdf, bmp,... HAUTE RESOLUTION (minimum 1200 
pixels de large).

-  Si deux étudiants ont réalisé leurs MFE en commun, 
le travail fera l’objet d’un seul acte de candidature.

-  Les langues utilisées peuvent être le Français, 
l’Anglais ou le Néerlandais.

-  Les candidats s’assureront eux-mêmes que les 
informations transmises à l’A.Ir.Br. ne revêtent aucun 
caractère con� dentiel.

DERNIER 

APPEL

NOUVELLES DU 
CERCLE 
POLYTECHNIQUE 
35ÈME ÉDITION DU FESTIVAL BELGE 
DE LA CHANSON ESTUDIANTINE
Vendredi 13 novembre 2009  
Auditoire Paul-Emile Janson

35ÈME ÉDITION DU FESTIVAL BELGE DE LA CHANSON 
ESTUDIANTINE VENDREDI 13 NOVEMBRE 2009 
Auditoire Paul-Emile Janson

Comme chaque année, c’est avec grand plaisir que 
le Cercle Polytechnique vous annonce l’organisation 
du traditionnel et incontournable Festival Belge de la 
Chanson Estudiantine. 

Depuis 1975, cet enhaurme événement permet aux 
anciens de se retrouver et de se replonger dans 
l’ambiance étudiante tant regrettée. Nous vous invitons 
donc à venir à nouveau chanter vos classiques, mais 
surtout à encourager les nouvelles créations à cette 
35ème édition, le vendredi 13 novembre 2009 dans 
l’auditoire Paul-Emile Janson. 

Cette année, un site web contenant toutes les infos 
pratiques, les anciennes chansons présentées et bien 
d’autres choses a été remis sur pied à l’adresse 
http://festival.cerclepolytechnique.be/. 

Une bière sera également brassée pour l’occasion 
par la Brasserie à Vapeur et sera disponible début 
novembre au CP.
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ECOLE INTER-
FACULTAIRE 
DES BIOINGÉ-
NIEURS 
La fertilisation phosphatée 
d’Argyrolobium 
uni� orum, un nouveau moyen 
de lutte contre la déserti� cation ? 
Perrine Collin (IChBio 2008), 
lauréate du prix A.Ir.Br. 2008

LA FERTILISATION PHOSPHATÉE D’ARGYROLOBIUM 
UNIFLORUM, UN NOUVEAU MOYEN DE LUTTE CONTRE LA 
DÉSERTIFICATION ? Perrine Collin (IChBio 2008), lauréate du prix A.Ir.Br. 2008

Il n’est pas rare d’entendre dire que les terres des 
régions arides sont infertiles « par nature » et que le 
manque d’eau empêche toute production agricole. 
Cette conviction, quasiment institutionnalisée en Afrique 
du Nord aride, entraîne des mesures de « lutte contre la 
déserti� cation » qui se concentrent sur la conservation 
des eaux et des sols, sans prêter attention à la qualité 
du couvert végétal. Pourtant, à l’origine, la fertilité des 
sols de ces régions était relativement favorable à la 
croissance végétale et aujourd’hui le climat ne montre 
plus de signes d’aridi� cation particuliers. Le déclin 
actuel de la fertilité et la régression de la végétation 
sont donc principalement dus à l’action de l’homme. 

En effet, l’explosion démographique et la surexploitation 
des ressources par les nouvelles sociétés sédentaires 
a entraîné une forte dégradation des sols voire un 
phénomène irréversible de déserti� cation. Ce processus 
touche aujourd’hui plus de 250 millions de personnes 
aggravant encore ainsi la situation précaire dans 
laquelle se trouvent les populations de ces régions.

Aujourd’hui, la plupart des sols de la zone semi-aride et 
aride de l’Afrique du Nord se caractérisent par leur faible 
fertilité et leur teneur particulièrement basse en matière 
organique. La fertilité devient alors un facteur limitant au 
point de ne plus permettre une régénération spontanée 
du tapis végétal ainsi que de toute production agricole 
même dans les années humides. 

Un programme de recherche, de l’Institut des régions 
arides, s’est penché sur Stipa lagascae et Cenchrus 
ciliaris, deux graminées pérennes fréquentes sur les 
parcours arides du Sud tunisien et très appréciées du 
bétail a� n de réhabiliter les friches céréalières et de 
produire du fourrage pour le bétail. Dans la continuité 
de ce programme, les recherches se sont tournées vers 
les espèces � xatrices d’azote (N) atmosphérique, telles 
que les légumineuses, qui paraissent être un élément-
clé de la réhabilitation des régions steppiques nord-
africaines. Leur aptitude à � xer l’azote leur permet de 
croître, même dans les sols pauvres en cet élément. 
Une fois installées, les légumineuses permettent 
l’accumulation de litière et la formation d’un horizon 
organique de surface riche en carbone et en N qui, par 
la suite, permettra l’installation d’une � ore plus riche 
et plus diversi� ée. De plus le choix d’une légumineuse 
autochtone, appréciée par le bétail et résistante au 
pâturage ne fera qu’augmenter la valeur pastorale des 
pâturages.

Dans le cadre de cette étude, le choix s’est porté sur 
Argyrolobium uni� orum, légumineuse autochtone de la 
Tunisie présaharienne pour les raisons suivantes :

•  sa vaste distribution géographique et sa large 
amplitude écologique;

•  elle est apprécié des petits ruminants et tolère le 

pâturage ;
•  sa qualifi cation en tant que plante « pluriannuelle 

opportuniste » ; 
•  elle pousse spontanément en association avec les 

graminées pérennes, cibles du projet (S. lagascae et 
C. ciliaris).

Argyrolobium uni� orum

La mise en place d’Argyrolobium uni� orum peut être 
favorisée par l’application d’une fertilisation phosphatée. 
En effet, différentes études montrent que le P est l’un des 
éléments principaux limitant la � xation symbiotique de 
l’N atmosphérique (légumineuse/bactérie Rhyzobium) 
par les légumineuses et que l’application de phosphore 
augmente signi� cativement leur productivité. 

C’est dans ces conditions que l’essai que nous avons 
réalisé dans les régions arides du Sud tunisien prend 
tout son sens. Nous avons voulu mettre en évidence 
l’in� uence de la fertilisation phosphatée sur les 
rendements en azote d’Argyrolobium uni� orum et sur la 
création des structures de symbiose en d’autres mots, 
la nodulation. Nous avons essayé d’apporter une piste 
vers une solution à la dégradation des sols et de montrer 
à quel point la fertilisation est une part importante des 
projets de « lutte contre la déserti� cation ». L’essai 
n’ayant été que de cinq mois, seules des conclusions 
générales en ont été ressorties.

L’essai fut réalisé au champ, sur une parcelle de 300m2 
divisée en quatre blocs, chacun composés de trois 
planches. Trois traitements phosphatés au triple super 
phosphate ont été appliqués dans les 4 blocs : 0 kg 
engrais/ha, 25 kg engrais/ha et 50 kg engrais/ha. 

Rendement en N d’Argyrolobium uni� orum en fonction 
de la fertilisation P
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Parcelle de l’essai de fertilisation phosphatée sur 
Argyrolobium uni� orum

Après avoir fertilisé les planches et semer Argyrolobium 
uni� orum en octobre, nous avons irrigué. Par la suite 
aucun traitement particulier n’a été appliqué jusqu’en 
mars où nous avons déterré les plantes. Nous avons 
ainsi pu les peser et observer les nodules présents sur 
les racines.

Malgré les faibles quantités de biomasses obtenues 
en raison du jeune âge des plantes lors de la récolte, 
des différences signi� catives ont pu être observées 
entre les trois traitements phosphatés. La réponse 
d’Argyrolobium uni� orum est très forte entre le témoin 
et l’application de 25 kg engrais/ha. 

Le phosphore (P) favorise donc la croissance 
d’Argyrolobium uni� orum et le seuil de réactivité semble 
être atteint entre  25 engrais kg P/ha et 50 engrais kg 
P/ha.

L’augmentation des rendements azotés est, en partie, 
due à une augmentation du nombre de plantes 
nodulées, la nodulation étant favorisée par la fertilisation 
phosphatée.

La présence de nodules et donc de souches de 
Rhizobium compatibles, alors qu’Argyrolobium 

uni� orum et toute autre légumineuse pérenne étaient 
absentes depuis plus de 20 ans sur la parcelle d’essai, 
nous permet d’inférer qu’Argyrolobium uni� orum 
pourrait être nodulé dans des sols qui n’ont pas eu 
l’occasion de régénérer une végétation spontanée ou 
qui n’ont plus été ensemencés par des légumineuses 
depuis un certain nombre d’années, telles que les 
friches céréalières.

Bien que cet essai fût de trop courte durée et que 
d’autres études sont encore nécessaires avant 
l’utilisation d’Argyrolobium uni� orum, les résultats qu’a 
donné cette recherche sont très encourageants. Des 
essaies précédents ont montré que la croissance de 
Stipa lagascae, graminée phare du projet, est fortement 
améliorée par l’application d’une faible quantité 
d’azote. La fertilisation azotée étant couteuse et 
généralement indisponible aux agriculteurs de régions 
arides, on pourrait envisager de fournir cet azote par 
l’intermédiaire d’Argyrolobium uni� orum. Il suf� rait 
alors d’appliquer une fertilisation phosphatée, moins 
couteuse et plus facilement accessible aux agriculteurs 
de ces régions.

On peut donc conclure que le resemis d’Argyrolobium 
uni� orum dans les friches céréalières est envisageable 
et que l’application d’une fertilisation phosphatée ne 
fera qu’améliorer la potentialité de celui-ci à contribuer 
à la restauration des sols des régions arides. 

PUB HEREMANS
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FORMULAIRE D’INSCRIPTION 
Nom ABBBBBBBBBBBBBBBBBBC

Prénom ABBBBBBBBBC  Promo/Section  ABBBC

Adresse ABBBBBBBBBBBBBBBBBBC

Code postal ABBBC Localité  ABBBBBBBBBBBC

Tél. privé ABBBBBBBBBC   
Tél profes. ABBBBBBBBBC  
Email ABBBBBBBBBBBBBBBBBBC

Visite GSK Biologicals 
Jeudi 26 novembre 2009 

Membres A.Ir.Br et étudiants de 5ème année : gratuit

Non membres A.Ir.Br
 Je verse la somme de X 50 € =  €

Attention : Nombre de places limité à 30 personnes

❏ Code 2009/10 

Conférence Delta  
Mardi 15 décembre 2009 

Membres A.Ir.Br, UAE, FABI, Conjoints, étudiants : 
 Je verse la somme de X 24 € =  €

Non membres A.Ir.Br
 Je verse la somme de X 36 € =  €

❏ Code 2009/11 

AGENDA
FORMULAIRE D’INSCRIPTION 

A renvoyer
A.Ir.Br./ Françoise Monnoye
Avenue F. Roosevelt, 50 Bte 
165/08
1050 Bruxelles
(f) +32 (0)2 650.27.81
(e) airbr@ulb.ac.be

MES BONNES TABLES

EVASION
MES BONNES TABLES
une cuisine inventive

Korte Lane 20 - 8000 Bruges  
Tél : 050/344.605 
Gsm : 0479/218.663 
Fermé lundi et mardi - 
Terrasse à l’arrière 
Feu ouvert – chiens acceptés 
Accès aux personnes moins 
valides

GUILLAUME : une cuisine inventive

SOLVAY BUSINESS SCHOOL 

Développez votre coach attitude ! Face à la crise, 
investissez dans une formation courte (6 jours), 
pragmatique et concrète en Business Coaching.  
Béné� ciez de l’expérience de Bernard De Cannière 
et Bernard Sténier qui vous feront acquérir les outils, 
d’application immédiate, pour booster votre équipe. 
Vous désirez en savoir plus ? Visitez notre site www.
solvay.edu/coaching

Je verse la somme de 

..................................................................................€ 

au compte de la Banque BNP Paribas n° 001-2740179-05, 
en mentionnant le code des activités auxquelles je souhaite 
m’inscrire.

Date:  ABC�ABC�ABC 
   

Signature:

Situé près d’un des centres de Bruges (t’Zand), se 
niche dans une maison blanche typique du 15ème siècle 
avec pignon à l’espagnole, le restaurant « Guillaume ». 
Une porte à l’arcade vénérable vous conduit à la salle à 
manger intime, chaleureuse et confortable: un parquet 
bien astiqué, des murs blancs couverts de tableaux 
de facture moderne, tables et chaises laquées de noir 
revêtues d’un nappage et de larges serviettes d’une 
blancheur immaculée. 
Près du feu ouvert, un salon pour y prendre l’apéritif 
ou le café en toute quiétude. Le maître des lieux 
depuis l’an 2000, Wim Vansteelant, après l’école 
hôtelière de Ter Duinen à Coxyde, passa par 
plusieurs maisons réputées telles que le « Saint-
Hubert » de Blankenberghe, le « Breughel » ou encore 
« l’Esmeralda » à Knokke. La cuisine est � ne et 
goûteuse, à la fois de base classique et inventive avec 
quelques accents exotiques. 
La carte propose, entre autres, des entrées comme les 
cuisses de grenouilles poêlées croquantes et crevettes 
d’eau douce au coulis de pois ou le rôti Paratha 

d’oignons con� ts, boudin blanc, homard, parmesan et 
truffe ou encore la perche de mer cuite sur peau aux 
algues japonaises, émulsion de gingembre et chorizo. 
Parmi les plats, le sanglier de Suède, hochepot et 
sauce à l’oignon à la kriek ou bien les ris de veau 
aux moules et écrevisses, tagliatelles de courgettes 
et curry de Madras. Le chef propose plusieurs menus 
qui sont généralement à 60 € sans boissons et 90 € 
tout compris. Le dimanche midi, sur réservation, un 
menu lunch à 48 €. 
Outre les crus français, la carte des vins comporte 
une sélection étendue de vins du monde. Déjà à 28 €, 
un Pinot gris d’Alsace et à 25 €, un Sauvignon blanc 
sud-africain « Fleur de Cap ». A ce prix, également 
un viognier argentin « Santa Julia ». De nombreux 
habitués aiment venir déguster un des menus, 
vins compris. Quant au service en salle d’un grand 
professionnalisme empreint de gentillesse, il est 
assuré par Tom Holderke.

Théo LOIR
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MES BONNES TABLES
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